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Hegel et la transition du jugement 
 

 
Introduction 
Problématique : le jugement est-il une opération logique circonscrite ? 
 
I. La position classique d’Aristote dans l’Organon 
I.1. Le concept dans Les catégories 
Texte 1 
I.2. Le jugement ou la prédication 
texte 2 
I.3. Raisonner ou l’art du syllogisme 
Texte 3 
Texte  4 
I.4. Limites d’une telle tripartition 
 
II. « Le syllogisme est l’unité du concept et du jugement » (Hegel) 
II.1. Le concept tend vers le jugement 
Texte 5 
Texte 6 
Texte 7 
Texte 8 
II.2. « Le syllogisme est l’unité du concept et du jugement » (§ 181) 
Texte 9 
 
 
1. Les expressions sans aucune liaison signifient la substance, la quantité, la qualité, la relation, 
le lieu, le temps, la position, la possession, l’action, la passion. 
Est substance, pour le dire en un mot, par exemple, « homme » ou « cheval » ; quantité, par 
exemple, « long de deux coudées » ou « long de trois coudées » ; qualité : blanc, grammairien ; 
relation : double, [2a] moitié, plus grand ; lieu : dans le Lycée, au Forum ; temps : hier, l’an 
dernier ; position : il est couché, il est assis ;.possession : il est chaussé, il est armé ; action : il 
coupe, il brûle ; passion : il est coupé, il est brûlé. 
Aucun de ces termes en lui-même et par lui-même n’affirme, ni ne nie rien ; c’est seulement 
par la liaison de ces termes entre eux que se produit l’affirmation ou la négation. De fait, toute 
affirmation et toute négation est, semble-t-il bien, vraie ou fausse, tandis que pour des 
expressions sans aucune liaison il n’y a ni vrai ni faux : par exemple, homme, blanc, court, est 
vainqueur. 
Aristote, Les catégories, I, 4. 
 
 2. Les noms eux-mêmes et les verbes ressemblent donc à la pensée sans combinaison ni 
division, par exemple : homme, blanc, sans rien ajouter à ces mots. Ici en effet rien n'est encore 
ni vrai ni faux: et en voici bien la preuve: un cerf-bouc, par exemple, signifie certainement 
quelque chose; niais ce n'est encore ni vrai ni faux, si l'on n'ajoute pas que cet animal existe ou 
qu'il n'existe pas, soit d'une manière absolue, soit dans un temps déterminé. 
Aristote, De l’interprétation, I, 1. 
 
3. Le Syllogisme est une énonciation, dans laquelle certaines propositions étant posées, on en 
conclut nécessairement quelque autre proposition différente de celles-là, par cela seul que 
celles-là sont posées. Quand je dis par cela seul que celles-là sont posées, j'entends que c'est à 
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cause d'elles que l'autre proposition est conclue; et j'entends par cette dernière expression qu'il 
n'y a pas besoin de terme étranger pour obtenir la conclusion nécessaire. 
Aristote, Premiers analytiques 
 
4.  

 

 
 
 
 
5. 
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Hegel, Encyclopédie des sciences philosophiques, § 162 
 
6. 
 
Hegel, Encyclopédie des sciences philosophiques, § 164 
 
7. 
 

 
Hegel, Encyclopédie des sciences philosophiques, § 166 
 
8. 
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Hegel, Encyclopédie des sciences philosophiques, § 166 
 
9. 
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Hegel, Encyclopédie des sciences philosophiques, § 180 
  
 
 

 
 


